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SÉANCE DU 13 FRUCTIDOR AN II (30 AOÛT 1794) - N° 50 127 

Continués dignes pères du peuple, achevés 
d’anéantir toutes les factions, les bons républi¬ 
cains seconderont vos efforts, ils ne cesseront 
de vous être attachés, tel est le principe des 
citoyens de la commune de Vautry. 

Citoyens représentans, nous croyons devoir 
vous faire connoitre de quelle manière notre 
commune est traitée par l’administration du 
district de Guéret dans la répartition qu’elle a 
faitte des grains, des individus ont eu à peine 
deux onces de grains par jour, attendu que ceux de la commune de Guéret en ont chacun une 
demie livre et souvent un supplément, cette 
conduite ne peut qu’entrainer un grand mal, les maltraités s’adressent à vous avec confiance 
dans l’extrême disette où ils sont réduits après 
avoir éprouvé deux mois le fléau dévastateur de 
la grèlle. La commune a adressé des pétitions 
à l’administration de Guéret, qui n’a eu aucun 
égard à notre malheur; pardonnés nous vous en 
prions les termes peu ménagés, s’il y en a, à des 
sans-culottes qui ne désirent de vivre que pour 
l’utillité de la république. Dans des besoins 
extrêmes, lorsqu’il s’agit de la vie, il est difficile 
de se tenir dans de justes bornes, cependant nos 
instances ne nous ont pas procuré des secours 
plus abondans. 

Dignes pères du peuple, portés un prompt 
secours à nos souffrances et ne laissés pas 
mourir de faim des citoyens qui sont entière¬ 
ment dévoués à la république, prenés des 
mesures pour que l’administration de Guéret 
maintienne la justice distributive que vous avés 
impérieusement recommandé par vos loix et que 
ce décret nous soit commun; la vérité des faits 
que nous vous rendons sera prouvée par des 
commissaires si vous jugés à propos d’en en¬ 
voyer sur les lieux. 

Nous venons renouveller aux yeux de nos 
concitoyens le serment d’être à jamais unis à la Convention et de maintenir de toutes nos forces 
l’unité et l’indivisibilité de la République. Vive 
la Liberté. Vive la Convention, périssent les traitres, mort aux tirrans. 

Les députés de la commune de Vautry-la-
Montagne. 

Loriol, Mosnier. 
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[La société populaire de Sarlat, département de 
la Dordogne, à la Convention nationale, s. d.] (126) 

Représentans du Peuple, 
Ce n’est point par des adresses énergiques et 

bien contournées que la société populaire de Sarlat veut prouver son dévouement à la patrie; 
les faits parlent plus haut que les discours. Des sacrifices et toujours des sacrifices, voilà son 
éloquence : celle-là n’est point trompeuse, elle 
est fille du sentiment. Cette société, vraiment 
sans-culotte, vient d’armer et équiper cinq cava-

(126) Bull., 13 fruct. (suppl.). 

liers jacobins. Pères du peuple, vous les voyez 
devant vous : c’est en présence des créateurs de 
la liberté qu’ils jurent de combattre les despotes 
et les tyrans. 

Nos cœurs ne sont point amollis par la 
jouissance : l’austérité des camps, les veilles, les 
fatigues seront pour nous des plaisirs. 

Législateurs, restez à votre poste; le nôtre ne 
sera jamais abandonné : hommes sans tache ou 
la mort, c’est la devise des cavaliers jacobins de Sarlat. 
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La commission de l’organisation et du mou¬ vement des armées de terre transmet à la 
Convention nationale copie du procès-verbal 
d’exécution du jugement rendu par la commis¬ 
sion militaire de Strasbourg, contre les nommés 
Donat Aubanet, Louis Vinchon et Petit, 
condamnés à la peine de mort pour crime 
d’émigration, et pour avoir porté les armes 
contre la République (127). 

En conformité du jugement rendu par la 
commission militaire ce jourd’hui, les nommés 
Donat Aubanet, Louis Vinchon et Joseph Petit, 
tous trois convaincus d’ émigration, et d’avoir 
porté les armes contre la République française, 
ont été exécutés sur la place d’armes de cette 
commune, à cinq heures du soir, de quoi j’ai 
dressé le présent procès-verbal, le jour, mois et 
an que sus dit (30 thermidor an II), signé 
B amere, greffier. 
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L’association des artistes musiciens fait 
hommage à la Convention nationale de la 
cinquième livraison du journal de musique à 
l’usage des fêtes nationales (128). 
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Duquesnoy donne connaissance des nouvel¬ les suivantes: 

Citoyens, j’arrive de l’armée du Nord. La 
malveillance cherche à répandre le bruit que 
nous avons perdu beaucoup de monde à la 
remise de Valenciennes. La vérité est qu’il n’a 
pas été tiré un coup de canon, et que nous n’avons pas eu plus de huit hommes tant tués 
que blessés. (Applaudi.) (129). 

Carnot, au nom du comité de Salut public, a donné connoissance à la Convention des nouvel¬ les suivantes: 

(127) Bull., 13 fruct. (suppl.). C 318, pl. 1289, p. 19-20. (128) Bull., 13 fruct. (suppl.). 
(129) Débats, n° 710, 213. L’annonce de ces nouvelles des 

armées prend place avant le rapport de Carnot sur le décret 
concernant les officiers du génie (voir n° 27). 



128 ARCHIVES PARLEMENTAIRES - CONVENTION NATIONALE 

[Scherer, général de division, commandant l’ar¬ 

mée de siège, aux représentons du peuple composant le comité de Salut public. (Au quartier-général d’Onaing, le 10 fructidor an II)] 

Citoyens Représentans, 
L’armée qui a soumis Landrecies, qui a 

conquis Le Quesnoy, vient de rendre à la 
République Valenciennes. 

La terreur avoit précédé sa marche; et lors¬ 
que les satellites des despotes ont été sommés 
de déposer leurs armes devant les phalanges 
républicaines, ils ont consenti à racheter leur 
vie en obéissant au décret de la Convention, qui 
les constitue prisonniers de guerre. 

Deux cents vingt-sept pièces de canon, 800 
milliers de poudre, une immense quantité de fer 
coulé, des magasins remplis, une place dans le 
meilleur état de défense, sont la proie des 
vainqueurs. 

Sous peu je vous enverrai les détails. Dans 
quelques jours, Condé subira le sort de Valen¬ 
ciennes, et le sol de la République, délivré de la 
présence des esclaves, formera une barrière 
impénétrable à toutes leurs atteintes. 

Le général de division commandant l’armée 
sous Valenciennes. Signé, Schérer. 

\J.-B. Lacoste, représentant du peuple, pour 
suivre les opérations devant Valenciennes et 
Condé, aux représentants du peuple compo¬ 
sant le comité de Salut public. (Au quartier-
général d’Onaing, le 10 fructidor an II)] 

Citoyens collègues, 
Depuis mon arrivée à l’armée sous les murs 

de Valenciennes, ayant eu l’espoir de voir, à 
chaque moment qui s’est écoulé, la reddition de 
cette importante place, j’ai différé de vous écrire 
jusqu’à ce que je puisse vous apprendre la 
nouvelle positive; le retard n’a pas été long : ce 
principal boulevard lui est restitué dans l’état 
le plus respectable, il est bien certain que le 
tyran autrichien a employé trois millions, soit 
à réparer les dégâts que ses esclaves avoient 
faits aux fortifications, soit à les perfectionner. 
La garnison est faite prisonnière; les émigrés, 
qui s’y trouvent au nombre de plus de 1 100, 
seront livrés. L’artillerie consistant dans plus de 
200 bouches à feu, les armes, près d’un million 
de poudre, des munitions considérables de toute 
espèce, de grands magasins, argent, papiers, 
mémoires, plans, renseignemens, les mines, plus 
de mille bêtes à cornes, des chevaux, avoine, 
grains, etc., seront fidèlement remis aux troupes 
de la République, sans qu’il en soit distrait 
aucun objet. Je ne tarderai pas à profiter du 
premier moment pour vous donner tous les 
détails que vous devez attendre. 

Salut et fraternité. 
Signé, J.-B. Lacoste (130). 

(130) Bull., 13 fruct.; Moniteur, XXI, 629; Débats, n° 710, 
214-215 : Ann. pair., n° 607; Ann. R.F., n° 272; C. Eg., n° 742; 
J. Montagne, n° 123; J. Fr., n° 705; J. Paris, n° 608; mention 
dans F. de la Républ., n° 423; J. Perlet. n° 707; J. S.-Culottes, 
n° 562; Mess. Soir, n° 742; Rép., n° 254; M. U., XLIII, 218. 
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